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Le Canada récolte 
le bronze, mais perd 
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SALT LAKE CITY
F SOLEIL SÎEVI PESCHI^fS“ T de m 000 personnes le long du parcours du defüe de la ha^Hlle

elle a egalement permis aux chars et aux mqjorettes de réduire la cadence, faisant ainsi durer te plaisir un peu plus longtemps.

Un défilé... printanier
Un succès de foule pour la dernière soirée du Carnaval

____________________Mvi.ène Moi SAN

MMoi.sau @ lesoleil.cotu ~

■ Portés par un temps printanier, envi­
ron 145 000 earnavaleux se sont aggluti­
nés le long des clôtures pour assister au 
deuxième défilé. Du rarement vu.

l’armi U's tiioiiis aiiUK-hcs da la final*- 
niasculiiH- du KKKI m d*> patina^*- d*- 
vili-ssi- sur court*- pisi*-, s<iii *-o*-*|ui- 
picr Malhi*-u riin-oit*- a *-t*- l'un d*‘s 
participants l*-s plus *'lian*-*-ux *-n in*-- 
ritant la nit-daill*-*1*- hronz*- 
(Vttc citapiit'inc in*-*laill*- *-ana*li*-nn*- 

aux.Jcux*tl.vnipi(pi*-sd*-Salt l,ak*-('ity C.z
' a *-*)nslitu*' un l)i*-n f)âl*- rayon *1*- sol*-il 

dans uiu>journ*-*- s*iinl)r*- pour I*- ( ')ma*la. l-ài apr*-s-nn*li, ,1*-- 
rcniy \Volh*-rspo*>n. urand fa\*)ri au llHIDin *-n patinaff*- d*- 
vitesse lonmn- pist*-, avait dû s*- cont*-nt*-r *1*- la 

j l.r positi*)n. Kn saut à ski a* r*»l)ati*pi*-. I*- gia-l)*-c*»is .\i*-olas
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; J Martin Mnaieur devant le filet du Canada l’itff*- S t 
I J l)«*mière c*>nf»>renc** de Sulé-iVdIetier l’a^j*- S i

Décidément, Dame Nature a voulu se 
racheter hier pour cette dernière soi­
rée de Carnaval. Après avoir cham­
boulé les plans des orjîanisateurs 
pour la journée d’ouverture, elle a 
contribué à faire de ce défilé de la hau­
te ville un des plus courus depuis une 
bonne décennie.

Non seulement les gens étaient-ils

noml)reux, mais ils élai*‘nt aussi plus 
dcg*iurdis qu'à l’habitude. Plus que la 
semaine dernière, du m*»ins, al*)rs que 
le mercure était beauc*tup plus bas 
sur le thermomètre. Résultat : les fa­
milles ont envahi les rues d*- la haute

Voir DKFILK en A 2 >■
J Un bain de neige supportal>le .AU

Histoire de fantômes
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DE BERLIN

1 y avait des fantômes à Ber­
lin ces Jours derniers. Des ou­
bliés du passé revenus bruta­
lement hanter le présent, le 
temps de poser quelques 
questions essentielles, puis 

de disparaître sans nécessairement 
laisser les réponses.

Avec au menu deux figures contro­
versées de l’histoire allemande récen­
te — un prestigieux chef d’orchestre 
associé aux nazis et un jeune terroris­
te révolutionnaire — le festival servait 
de nouveau ses films chauds hier.

.Après Taver­
nier, Costa-(ia- 
vras et plusieurs 
autres, le vétéran 
Istvan Szabo 
fouille à .son tour 
l’ère nazie dans 
Taking Sides.
Un film brillant,
percutant et perturbant, grand coup 
de cœur de fin de parcours.

Le cinéaste hongrois nous transpor­
te à la fin de la Seconde (luerre. F’our 
les vainqueurs alliés, à Berlin, c’est

l’heure de la chasse aux nazis. Lc- 
commandant améri(-ain Steve .Arnold 
(Harv'ey Keitel) se voit confier un man­
dat clair, prouver la culpabilité du 
grand chef d’orchestre Wilhelm Furl- 
wàngler (Stellan Skarsgard, vu dans 
Breaking the Waves). Ce dernier est 
suspecté d’avoir entretenu des liens 
étroits avt*c le Reich et les Améri(-ains 
souhaitent faire exemple avec- son cas.

L’interrogatoire, qui constitue l’es-

V'oir FAiVlYXMFS en A 2 ►
J « L’Ange de goudron » primé A 2
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Le patineur de ritesse .Marc (iagnon reprend son souffle apres 
ai'oir disputé les quarts de finale du 1000 metres sur courte 
piste. Il aura tout le temps de refaire ses forces puisqu 'il a été 
disqualifié, hier, pour être entré en contact arec l’.iméricain 
Appolo Ohno dans le dernier virage de l'épreuve.

Terreur au micro
■ Ils manient la formule-choc comme d’autres manient 
les armes, s’attaquent sans retenue à tous les tabous, 
maltraitent avec un certain plaisir les personnalités lo^ 
cales, tiennent un discours qu’ils n’ont certainement 
pas appris à la table familiale... Nos poids lourds du mi­
cro prétendent toutefois ne dire tout haut que ce que les 
gens pensent tout bas.

Kathleen
Lavoie
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DES ONDES DE CHOC
DEUXIÈME DE TROIS

Hrasse-camarade et jeux de ehai.se mu.sicale autour 
d animateurs-vedettes ; coups de gueule dévastateurs ; 
transactions controversées ; courses aux fréquenc-es c*t 
aux cote.s d écoute. l..a radio de Québec- bouge et déran­
ge. Au moment où le CRTC s’apprête à tenir de nouvel­
les audiences, LE SOLh.IL brosse un portrait d’une ra­
dio distincte.

À 34 ans, Jeff Fillion affirme faire une 
« radio \Taie » (real radio) que seul un 
langage populaire peut soutenir. Re- 
<K)nnu pour ses propos souvent crus et 
explicites, le Fils de l’ancien député blo- 
quiste Gilbert Fillion se tient assez loin 
de tout ce qui s’appelle «eensure».

.Au fil des années, ce parti pris lui a 
valu les foudres de plusieurs de ses 
victimes et une réputation d’enragé 
qu’il s’empresse de désamorcer.

*<J’ai toujours une réaction quand 
j’entends ça. Les gens me voient ben 
plus méchant que je suis. C’est vrai 
que je suis un gros bonasse... C’est le 
micro qui fait peur », estime l’anima-

vraw»

teur, qui est éga­
lement le direc­
teur de la pro­
grammation de 
CHOl-F.M.

Le ton, le choix 
des mots, les su­
jets abordés pen- 

~~ dant son Monde 
parallèle contribuent, selon l’anima­
teur, à passer un message. Un messa­
ge qui doit être le plus clair possible.

«Je ne me dis pas qu’il faut que je 
ramasse quelqu’un. .Mon plus grand 
défi, c est qu’il faut que je passe un 
message, que je passe mon opinion

ben claire. Et il faut que ça provoque 
assez de réactions pour qu’on ait 
1 impression qu’il se passe de quoi en 
ondes. »

Avec sa propension à la vulgarité, 
Jeff Fillion sait qu’il franchit le seuil 
de tolérance d’une bonne partie de la 
population.

«C’est cru, mais ça. c’est voulu. .Je 
pense que c’est la manière de le dire 
qui dérange ben plus que le message. 
F’arce que le message, lui, il est com­
pris. Le problème, c’est qu’il va y avoir 
un terme cru utilisé dans un .speech de 
1.5 minutes sur la politique et malheu­
reusement, c’est ce mot-là qu’on va re­
tenir et qui va être amplifié. (...) C’est

sûr que l’auditoire vieillit. Four 
quelqu’un de 47 ans qui w-oute d(-puis 
une semaine, entendre pour la pre­
mière fois le m*)t boules au lieu de 
seins, c’est du jamais entendu. .Mais 
pour quelqu’un de 30 ans, c’est banal. 
A moins que ce soit quelqu’un de très 
conservateur», pense-t-il.

L’idée, .soutient l’animateur, c’est de 
laisser tomber le masque, le filtre, de 
se comporter comme on le fait dans la 
vie de tous les jours, être soi-mêm«* en 
ondes.

V'oir .MICRO en A 7 ►
-I Une région freinée Rage A 0 
J Terreurs et populaires l'âge- ,A 7

mriTT

Santé
Cancer et alimentation. Les
(•ons(‘ils (l(‘ la D" DanielR* 

I'(“rr(*ault Page B8

.Maximum - 3, minimum - Ifi
Nuag*-ux avec percées d*- sol*-il (-ri 

matin*'-*-. D*'-tails page .S 14.

Accumulathm de neige (à I3h hier)
Ce mois-ci .■>*l..")em l.'an (lertii»T. .'!.'i,0< iii 
C*-t hiver 17*1.7 cm l.'hiver(lerni*-r l.'vS.tletti

:aHŒiiiEaHK:
Actualités_________A3. Québec/Canada A 5

------------------ 14 Oiseaux et cie_____B 6

Petites annonces S 11
Ans et vie B 1
Capitale et régions A 3 .
Décès B 10
Divertissements 
Le monde

fRf BK
Ifjn ANVfl. \ ;

fi.oRiia., 1.75 ses
.MflSTKt AI. 
f)TTAWA K7f 
Pl.US TAXF S

65rPI esTAxes «

B 11 Statistiques
A 9 Télévision B2

2765 r 00077

I N F I N I T I 
QUÉBEC

S250, rue john-MoUon 
autoroute Henri (V, sortie làO

658-3535
Un sendee sIgM htlichel PoMn

LE QX4 2002 
ÉDITION PLATINE

POSf

50300Î
itwfimtl.cti

**•* M » ou 2002 Mmm ■WMM rwlMi raw■»■■«».*»»«» Ml.
«fi.'i ’««Il L#OU

*»• «m»»

Investissez dans 
Les métaux 
précieux.» »

http://www.cyberpresse.ca


A 2

DEFILE
Suite de lu Une

\ille. Il y avait bien dea (^ciupea d'ado- 
leseentK ça et là, maia lea bouta de 
chou leur damaient le pii»n. Kn nom­
bre, paa en déeibela.
l'artout le lont; du pareoura, lea 

eoneerta de trompettea eoineidaient 
avw lea ecjncentrationa d’adoleae^-nta. 
LE SOLEIL a pu eonatater que la tra­
dition dea l>euveriea carnavaleaquea 
et dea bouteillea de l'epai rempliea de 
mixturea ale<a>liaéea n'eat paa morte, 
bien qu’elle aemble avoir beaueoup 
perdu en popularité. l.,e virage familial 
eat, aenible-t-il, parv enu à éroder ce ri­
te de paaaaije.

.-\ v(»ir le minoia dea enfanta eoincéa 
entre lea barreaux dea clôturea, ce vi- 
rat'e en valait la chandelle. Il fallait lea 
regarder danaer aux notea dea fanfa- 
rea et dea haut-parleura. Et lea obaer- 
ver, tout aourire, lora de l'arrivée du 
ebar de Bonhomme.

Sylvain Harvey, préaident du Carna­
val, était au huitième ciel en fin de a«»i- 
rée. «(’’eat extraordinaire, matpiifi- 
que. Je ne aaia paa ai c’eat un record, 
maia ça faisait lontftenipa qu’on avait 
vu autant dt* monde ! » Avec une jour­
née aussi clémente, un tel auccoa de 
foule était prévisible. Et lea earnava- 
leux n’ont pas fait mentir les astres.

Pour avoir suivi le cortéfîe du manè- 
tje militaire ju.squ’à l’aiiffle de la rue 
B(“lvédère et du chemin Saint-lA)uis, il 
était intéressant d’observer la dispo­
sition de la foule. Pour une raison in- 
(■(tnnue, le côté nord du défilé était 
bondé de monde alors que du côté sud.

lea éi'laireiea étaient plutôt fréquen­
tes. .Même chose p<»ur lea intersec­
tions ou lea ^ena sont entassés e«mime 
dea sardines Entre les rues, c’eat tout 
le contraire lA*a carnavaleux n'ont 
paa a ae faufiler entre deux tuques 
pour entrevoir le cortège Voila qui 
pourra servir l’an pniehain...

Côté défilé, l’intervalle entre lea 
chars a’eat un peu resserré par rap­
port à celui de samtHfi dernier, qui em­
pruntait dea rues de Charlealmurg et 
de Limoilou. Cette foia-ti, le cortège ne

LE SOLEIL

passait pas au petit écran lits besoin, 
donc, d'interrompre la marche pour 
lea pauses publicitaires, liir contre, la 
température elemente a pt^rmia de ré­
duire la cadence. Lea chars défilaient 
plus lentement, faisant ainsi durer le 
plaisir un peu plus longtemps.

Les policiers, eux, n’ont paa eu trop 
de pain sur la planche. Ils ont seule­
ment pr(K-édé a deux arrestations 
p<jur dés4irdre. I^a deux carnav aïeux, 
qui avaient trop levé le coude, ont été 
lilK*réa sous constat.
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JEUX C'ETAIT HIER

LE SOLEIL STEVE OESChEnES
La traditwn den beurerien camaralesquen ae perd, a pu constater LE SOLEIL, hier, 
au défilé. Le virage famille eat apparemment parvenu à éroder ce rite de passage. 
Et à voir la fiimousse réjouie des epfants coincés entre les barreaux de clôture, il 
semble que la jeu en ail valu la chandelle.

« L’Ange de goudron » primé
(îll.LKS CaKKINA.N

(llUtrigiKui^t Ivsolvil.coin

■ MI^RLIN — L'A ttije de (joudrou no repart pas de Berlin les mains 
vides. Le film de Denis Chouinard a été élu meilleur film de la section 
Panorama par le jury œcuménique, qui remettait ses récompenses 
hier après-midi.

Les jurés ont qualifié UAïujc de (jou- 
dron de « film politique explosif et tou­
chant ». Une bourse de 2500 euros ac­
compagne la récompense, décernée 
depuis 10 ans à Berlin ptir les repré­
sentants des organisations cinémato­
graphiques des églises catholique et 
protestante.

Dix-neuf films composaient le menu

principal de hinorama, la section pa­
rallèle la plus importante du festival. 
Dirmi les films de la compétition, le ju- 
rv’ (ecuménique a été séduit piir BUshIi/ 
Siiiidnp de hull (Jreengras. Il pourrait 
aussi figurer au pidmarès officiel.

Les principaux prix de la Berlinale, 
l’Ours d’or notamment, seront remis 
aujourd’hui avant la projEa-tion du film

FANTOMES
Suite de la Une

sentiel du film, sera musclé entre le 
vociférant Arnold et le spécialiste de 
Beethoven, dont le parcours prête cer­
tes au questionnement. (îôring et 
(’lEH'bbels l’ont après tout nommé à des 
postes importants et il a dirigé un or­
chestre pour l’anniversaire de Hitler, 
l’our le militaire, les nombreux Juifs 
que le chef aurait sauvés des camps ne 
sont que façade à une collaboration 
qui ne fait aucun doute.

Sur quel tableau jouait véritable­
ment Furtwàngler’? Tiikiiii/ Side.s ne 
tranche pas la question, ce n’est pas 
son objet (dans les faits, le musicien a 
été traduit en justice et n’a pas donné 
de concert aux 
États-Unis jusqu’à 
sa mort). Mais il en 
suscite bien d’au­
tres. Sur la toléran­
ce et l’intolérance, 
le courage et la lâ­
cheté. « Comment vit-on sous la pres­
sion d’un régime autoritaire? Com­
ment survivTe? Est-ce possible? C’est 
ce que j’ai connu en Hongrie. Nous 
n’avi(*ns pas le choix de nous poser 
ces questions», soulignait en confé­
rence de presse hier soir le cinéaste.

Loin de condamner Furtwângler ou 
même Arnold pour sa vision mani­
chéenne de la réalité, le film cherche 
plutôt à les comprendre. « 11 faut nuan­
cer les choses, c’est tout ce que nous 
voulions faire. Ce n’est jamais tout 
noir ou tout blanc. Il y a beaucoup de 
teintes entre les deux», mentUmnait le 
réalisateur qui fêtera demain ses 
H4 ans.

Tout en précisant ne pouvoir ixEmpa- 
rer son t'xpérience pt'rsonnelle à celle 
de Furtw'àngler {« rien ne se compan' à 
l’époque nazie). Istvan Szabo fut aussi 
interpellé par le sujet en tant qu’artis­
te. «J’ai v^u en Hongrie à l’époque de 
Staline. Et je faisais des films qui repré­
sentaient la Hongrie dans les grands 
festivals, à Cannes, à lAx*arno, etc. Je 
me questionnais beaueoup par rapport 
à ça», avouait-ll.

Szabo a d’ailleurs raconté un drôle 
d'épisode vécu à Cannes il y a plu­
sieurs années. Interrogé par les jour­
nalistes sur la censure dont il était vic­
time. le cinéaste a énuméré les sujets 
talious qu’il devait éviter d’illustrer. A 
la sortie, le chef de la délégation hon­
groise le prend à part: « Faites atten­
tion, c’est pas très bien de dire des 
choses comme ça. Ça pourrait remet­
tre en cause votre prochain film. » De 
retour en Hongrie, un fonctionnaire 
l’invite à son bureau et lui montre des 
journaux étrangers qui avaient repris 
ses propos «4'<'Ht tW's bien ça, n^is il 
faudrait le dire plus fort. I>e monde 
doit savoir qu’on est capable d’accep-

« Comment vit-on
sous la pression d’un
régime autoritaire? »

ter la critique. » Szabo en a eu les jam­
bes couptVs !

Tourné en anglais — donc promis à 
une sortie chez nous —Taking Side.'i 
est un film bouleversant. Dommage 
qu’il ne faisait pas partie de la compé­
tition officielle. Nous lui iiurions dé­
cerné un prix.

L’HISTOIRE RÉINVENTÉE

Les réactions furent beaucoup plus 
partagées dt'vant Baader, dernier 
film allemand de la compétition. Non 
pas sur l’opportunité de tourner un 
film sur le li'adcr d’une cellule terro­
riste, mais bien sur la façon de 

le faire.
Produit sans finan- 

cernent public, 
«nous n’en avons 
pas demandé ». le 
film du jeune Chris­
topher Roth ne s'est 

pas encombré du poids des faits pour 
dépeindre quelques années de l'action 
radicale d’.\ndreas Baader. petit vo­
leur de voitures dt'venu tête dirigean­
te d’un faction armée du mouvement 
de contestation ILAF 

«Ce n’est pas un diammentaire, a ri^ 
pété plusieurs fois le cinéaste en 
conférence de presse. Ça s’inspire 
d’un personnage rtH'l, mais c'est une 
fiction. C’est notre vision de l’histoire. 
On ne peut pas d’ailleurs vraiment di­
re comment ça s’est passé. »

L’action se passe au début des 
bouillantes années 70. Le film montre 
comment un groupe né dans la mou­
vance de la contestation étudiante de 
l’époque — contre l’oppression du 
pouvoir, le capitalisme éhonté — en 
est venu à opter pour l’action radica­
le. La bande de Baader a longtemps 
joui d'une certaine sympathie, chez 
les jeunes surtout, jusqu’à ce qu’il se 
lance dans une sérié d’attentats qui 
feront plusieurs v ictimes.
Christopher Roth ne dépeint pas 

l’ambivalent Baader en héros, de mê­
me qu’il ne bmsse pas un portrait tout 
noir du chef de police qui mi'ttra des 
années à le traquer. Le film pose en 
fait, lui aussi, plus de qui'stions qu’il 
ne livre de rt’ponses.

Roth s’est fait critiquer la finale in­
ventée de son film, où Baader est as­
sassiné par la polii'e. «C’était pour 
rappeler qu’il s’agit bien d’une fic­
tion ». s’est-il défendu. Encore fallait- 
il connaître les grandes lignes de l'his- 
toirt' avant de voir le film. Rien ne ptr- 
met sinon ce discernement. Baader 
est un film courageux et nécessaire, 
soulevant une page d’histoire fasci­
nante. mais il di'vient peut-être <Vi peu 
trop radical dans les libertés qu’il se 
donne.

de clôture. Le Dietatenr, de Chaplin.
l’iusieurs autri's jurvs indépendants 

ont dévoilé leurs lauréats hier. Le pri.x 
de la presse cinématographique inter- 
nîitionale a été dtVerné, parmi les films 
de la compétition, à Lundi matin de 
Otar losseliani. Les représentants des 
cinémas répertoires (Art et Essai) ont 
élu/VwTO, un film de la stx'tion Ranora- 
ma qui sortira au Québi'c dans les pro­
chains mois.

Les lecteurs du quotidien Berliner 
Moryenpo.'it se sont aussi prononcés. 
Ils ont choisi Huit Fenitne.s de Fran­
çois Ozon, l’un des films les plus ap­
plaudis de la compétition, auquel plu­
sieurs prédisent quelques récompen­
ses ce soir.

J VU : K'T, coproduction Japon- 
Corée, qui fermait les livres de la 
compétition hier. .Vutre film à conte­
nu politique, il raconte un épisode 
sombre de la vie du président actuel 
de la République de Corée, prix No­
bel de la paix en 201)0, Kim Dae-Jung. 
L’action se passe en 1972, alors que 
Kim. en exil au Japon, est enlevé par 
les services secrets coréens dans un 
hôtel de Tokyo. Le film de Junji Saka­
moto est intéressant d’un point de 
vue historique, mais il s’éparpille 
trop, nous perdant à la longue dans 
ses intrigues secondaires...
J ENTENDU : les longs silences de 

Harvey Keitel en réponse à quelques 
questions des journalistes hier. .Mer­
veilleux acteur, mais pas très collabo­
rateur. Ça dt'vait être le décalage ho­
raire...
J PRÉVOIT: quelqui's orages lors 

du dévoilement du palmarès 
d'aujourd’hui. Huit Feintne.'i a la co­
te. mais le jury osera-t-il primer une 
comédie en cette annt'e très politi­
sée? Oserti-t-il aussi récompenser 
un film américain comme.l/o«,s7cr’,s’ 
Bail alors que la Berlinale a cherché 
à répondre aux critiques sur l’om­
brage que l’Oncle Sam portait par le 
passé sur les autres cinémas? El 
quel sort sera réservé aux films alle­
mands? Réponse tout à l’heure...

Suite de lu Une

Fontaine avait c*ompletement rate sa 
sortie olympique en ne se qualifiant 
pas pour lu finale. Et en début de soi- 

; rée.Oagnon U été disqualifié en quarts 
de finale avant que la chance ne se dé­
cide enfin a sourire à Turcotte 
I^ mot est juste, car si les quatre me­

neurs de la course n’avaient pas été 
impliqués dans une chute spt-ctEU-ulai- 
re, le patineur de Sherbrooke n’aurait 

I pas grimpé sur le (RHlium. .Même cho- 
' se pour le médaillé d’or, l’.Australien 

Steven Bradbury, le seul à rester de- 
, bout dans la cohue. La favori local,
I .Apolo Ohno, s’est contenté de l’argimt 
j dans les circonstances.

Dans la finale féminine du .5(N) m, Isa­
belle Charest, une athlète native de Ri- 
mouski mais vivant depuis longtemps 
à .Viontréal, a terminé au quatrième 
rang derrière les médaillées Yang A 
Yang (Chine, or), Evgenia Rudanova 
(Bulgarie, argent) et Wang Chunlu 
(Chine, bronze).
Charest avait été chanceuse d’être 

l’une des cinq sunivantes. Dans sa de- 
mi-finale, c’est une photo-finish qui a 
décidé de son passage dans la course 
pour les médailles. Elle avait terminé 
avec un temps identique à celui de 
r.Américaine, Caroline Hallisey, en 
44::107. En quart de finale, elle avait 
obtenu un laissez-passer en raison de 
la disqualification d’une patineu.se qui 
avait nui à sa progression.

La soirée de (îagnon a pris fin dès sa 
première course, en quarts de finale. 
La patineur natif de C'hicoutimi a été 
di.squalifié pour avoir empêché un ad­
versaire d’avancer. «Selon moi, ce 
n’était pas juste de me disqualifier. 
Tout ce que le Japonais faisait, c’était 
d’essayer de passer devant moi avec 
son bras. Il m’a fallu le tasser à deux 
reprises, sinon je tombais en pleine fa­
ce. Il était dans le tort, pas moi. (Jue 
voulez-vous, les arbitres ne m’aiment 
pas trop. Il y a deux ans, ils m’avaient 
disqualifié à deux reprises aux 
championnats du monde. En 10 ans, 
ceux-ci l’ont fait plus souvent que tous 
les autres », expliquait l’un des favoris 
de l’épreuve.

(îagnon aurait pu s’en sauver 
lorsqu’il était en première position à la 
mi-course. Il a préféré se reposer dans 
ce tour où il détenait la pôle position. 
Une grave erreur, car ses trois adver­
saires en ont profité pour le doubler.

«Oui, ce fut une erreur. Ma première 
course est toujours plus difficile et je 
cherchais à récupérer. D’habitude, ça 
n’arrive pas, mais nous sommes aux 
Jeux olympiques. Je suis déçu, car je 
visais un podium comme dans toutes 
mes courses. Par contre, il me reste 
encore le 500 m et le 1500 pour me re­
prendre. Pîn plus, le 1000 m est l’épreu­
ve que j’aime le moins. »

2001 — Échoué volontairement, un 
cargo laisse 90S immigrants clandes­
tins kurdes sur une plage de .Saint-Ka- 
phatd, en France.
2000 — Ottawa décide que la Banque 
du Canada n’émettra plus de billets de 
lüOOS, pour éviter le blanchiment 
1999 — A Berlin, quatre Kurdes dé­
nonçant la capture par la Turquie 
d’.AMullah Ocalan sont tués par les 
gardes armés du cxmsulat d’lsrai‘1. 
1992 — A .Milwaukee, Jeffrey Dahmer 
est condamné à la prison à vie pour 15 
meurtres ainsi que pour cannibalisme. 
1984 — Combats entre forces irakien­
nes et iraniennes, 150 km à l’est de 
Bagdad, qui feront en deux jours plus 
de 4tX)0 morts.
1982 — A Londres, où est gardé de­
puis 1807 l’Acte de l’Amérique du 
.Nord britannique, le l’arlement accep­
te le principe d’une nouvelle œnstitu- 
tion canadienne, suivant la demande 
d’Ottawa.
1979 — Début d’un bref conflit sino- 
vietnamien ; des Chinois, soutenus par 
l’aviation et des blindés, entrent au 
Viêtnain.
1972 — Richard .Nixon amorce la pre­
mière visite d’un président américain 
en Chine communiste.
1965 — l.e premier ministre Lester 
1 Varson annonix* que l’âgi' pour toucher 
la ptmsion fédérale passera peu à peu de 
70 à 05 ans. — Une sonde Ranger est 
lancét' de la Floride vers la Lune, où el­
le s’étTa.sera tmis jours plus tard après 
avoir pris plus de 7(X)0 photos.
1944 — Les forces américaines atta­
quent les Japonais sur l’atoll d’Eniwe- 
tok, dans le I^cifique.
1934 — Le roi .Albert 1er se tue lors 
d’une escalade de rochers, à .Marche- 
le.s-Dames, en Belgique.
1932 — .Au A'ukon, .Albert Johnson, dit 
.Mad Trapper, est tué dans une fusilla­
de avec des agents de la GRC.
1909 — Geronimo, dernier chef apa­
che à s’être rendu aux troupes améri­
caines, meurt à è'ort Sill, à l’âge de 80 
ans.
1904 — .A .Milan, première de « .Mada­
me Butterfly», de Giaeomo l’uccini. 
1880 — .A Saint-Pétersbourg, le tsar 
.Alexandre II survit à l’explosion d’une 
bombe, dans la salle à manger du Pa­
lais d’hiver.
1871 — En France, .Adolphe Thiers 
devient chef du pouvoir exécutif.
1865 — Durant la guerre de Séces­
sion, Columbia, capitale de la Caroli­
ne du Sud, est incendiée.

PRECISION
Une malencontreuse erreur a amputé 
certaines données du tableau des ra­
dios commerciales, publié en page D 1 
de notre édition d’hier. Il aurait fallu y 
lire que la station CFOM-FM, une sta­
tion de format «souvenir», possède 
actuellement 11,2% des parts du mar­
ché central de Québec, ce qui la place 
au 5' rang. Ses animateurs principaux 
sont Pierre Gingras et John Fèrguson. 
Quant à CHIK-FM, une station de ty^pe 
« top 40 », elle occupe actuellement le 
4' rang des antennes de Québec avec 
13,1 % des cotes d’écoute. Ses anima­
teurs les plus connus sont Marc Du­
rand et Mario (îrenier. K.L.
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SONDAGE EKOS PANCANADIEN

Pierre Trudeau, le plus 
grand Canadien du 20* siècle
■ TORONTO (PC') — L’ancien premier ministre fédérai Pierre Elliott 
Trudeau est le plus grand Canadien du 20* siècle, d'après 32S des 
3(J()0 personnes interrogées dans le cadre d’un sondagi' national mené 
par la firme Ekos.

Terr>’ Fox. le jeune homme qui avait 
fait figure de héros, en 1982. en ten­
tant de traverser le Canada à pied 
après qu’un cancer eut forcé l'ampu­
tation d'une de ses jambes, est arrivé 
en seconde place, fort de la faveur de 
6% des stmdés.

Le célèbre hockeyeur \Va\Tie tîretz- 
ky arrive au troisième rang, avec 4 %. 
Au quatrième rang, on retrouve ex-ae- 
quo les anciens premiers ministres 
québécois et fédéral René Lévesque et 
Lester B. l’earson. qui ont chacun re­
cueilli 3% des voix.

M. Pearson est considéré comme le 
père du rôle de gardien de la paix que 
joue le Canada sur la scène internatio­
nale.

Les anciens premiers ministres fédé­
raux William .Mackenzie King, Wilfrid 
Laurier, John Diefenbaker et Brian 
•Mulroney ont tous été évoqués, mais 
aucun n’a reçu plus de 2% des voix.

Frank (îraves, le président d’Ekos, a 
affirmé que la bataille que se sont lÛTé

STOCKS DE 
POISSONS

Il faut 
réduire la 

pêche
HALIF.W (PC) — Les flottilles de pê­
che devTont réduire de beaucoup leurs 
activités dans l’Atlantique Nord si l’on 
souhaite permettre aux stocks de 
poissons de se reconstituer, recom 
mandent des scientifiques internatio 
naux.

Selon une étude rendue publique 
samedi, les prises des espèces les 
plus appréciées — notamment la mo 
rue, le thon et l’aiglefin — sont en di 
minution. Elles chutent même depuis 
50 ans, en dépit des efforts soutenus 
consacrés à la recherche des eaux où 
évoluent ces poissons.

.Menée par un groupe de scientifi­
ques spécialistes des questions ha­
lieutiques, l’étude trace un portrait 
peu reluisant de l’état actuel des 
stocks de poissons dans l’Atlantique 
Nord.

«Ce n’est qu’en accroissant nos ef 
forts que nous parvenons à maintenir 
le rendement (à son niveau) », a décla­
ré l’un d’eux, Daniel Pauly, de l’Univer 
sité de Colombie-Britannique.

« Mais il faut du poisson pour obtenir 
du poisson. Il est donc nécessaire de 
réduire de façon importante la pro­
ductivité », a-t-il ajouté.

Bien que le recul de la pêche com­
merciale ait paru régional en Nouvel 
le-Angleterre et à Terre-Neuve, les 
travaux de ces scientifiques tendent à 
démontrer que le problème touche en 
fait l’Atlantique Nord dans sa totalité.

« Nous allons finir par ne plus pren­
dre que de la méduse », a mis en garde 
M. l’aulv

SANG CONTAMINÉ

Moins de 
victimes 

que prévu
.MONTRÉ.\L (PC) — Le nombre de 
Québécois victimes du sang contaminé 
se révèle beaucoup moins élevé que les 
évaluations le laissaient présager, à six 
mois de la fin de la campagne de retra­
çage.

ù)rsque le gouvernement du Québec 
a mis en place, en 1998, son program­
me pour indemniser les victimes infec­
tées par du sang contaminé avant 1986 
ou après 1990, il a dégagé une somme 
de 80 millions S. À ce moment, il éva­
luait le nombre de victimes à 8000, ce 
qui donnait à chacune une somme de 
10 000$ en guise d’indemnisation.
À la fin de janvier, soit près de quatre 

ans après l’implantation de ce pro­
gramme, 584 personnes ont été d^la- 
rées contaminées, puis indemni.sées. 

C’est la Régie de l’assurance-maladie 
du Québec (R.AMQ) qui a le mandat de 
retracer les personnes susceptibles 
d’avoir été infectées par l’hépatite C. en 
utilisant les banques de données des 
hôpitaux. campagne de retraçage 
prendra fin au moip de septembre pro­
chain. et à ce jour 54 % des personnes' 
vi.sées ont été contactées.

iYudeau et Lévesque pour le coeur des 
Québécois semblait se poursuivre mê­
me si les deux hommes sont aujour­
d’hui décédés. « .Même dans la tombt*. 
Trudeau continue de battre Léves­
que », a-t-il ixunmenté.

QLÉBEC ET ONTARIO
Le support pour Pierre Trudeau 

s’est avéré le plus fort au Québec et en 
Ontario, mais cet appui s’est évanoui 
dans l’Ouest — surtout en .Mberta, où 
la population a encore le Programme 
national de l’énergie du début des an­
nées 1980 en travers de la gorge, a 
analysé .M. (îraves.

Les gens qui ont choisi Trudeau 
sont, selon lui, les baby-boomers qui 
ont atteint l’âge adulte lorsque la 
« Trudeaumanie » a balayé le pays, au 
début des années 1970.

Le premier ministre fédéral actuel. 
Jean Chrétien, est le premier choix 
parmi les hommes politiques encore 
vivants, avec 2 % des voix. M. Chrétien

Présumé complot 
contre Robert 

Mugabe, président 
du Zimbabwé

ADCHlViS li SOlEli

Pierre EUiott Trudeeui en SOOO

se trouve à égalité avw Frederick 
Banting, le scientifique qui a décou­
vert l’insuline

Entre autres Canadiens célèbre évo­
qués margimilement par les sondés se 
trouvent la chanteuse Céline Dion et 
l’as pilote de la IVemière (îuerre mon­
diale Billy Bishop.

.MO.NTREAL (.AFP) -- La police t a- 
nadienne a annonce .samedi qu elle 
avait ouvert une enquête sur un pré­
tendu complot visant à renverser le 
président zimbabween Robert .Muga 
be Le presume auteur du complot 
aurait été interv iewe et filme par un»* 
société montréalaise que dirige un 
ancien espion israélien 

Le ministère des .Affaires étrangè­
res, au courant de »‘es accusations 
pointant du doigt le chef de l’opposi­
tion zimbahweenne. .Mitrgan l’svan- 
girai, « a »»verti la (îendarnu*ri»' rov a- 
It* du Cantula (tîRC) », s»>Ion un p»»r- 
ti'-parole du ministère. Cari Schwen- 
ger.

«Je peux vous dire que imus »*nqué- 
tons » sur »‘ette affaire, a ilcclart* »'t 
r.AFP l*aul Marsh, un porte-paroU* de 
laCRC

Cependant, la police refus»* d»* faire 
plus de comm»*ntair»*s. comm»* dans 
tout autre dossi»*r, tant qu'aueune 
p»*r.s(»nn»* ne fait l’objet d’un»* aecusa- 
tion formelle.

La polémique autour de ees a»ru.sa- 
tions de (‘omplot a »*elat»* eette semai-

r C

■i

ne après la diffusion par la chain»* 
nationale austrnli»*nn»* Sp»*eial 
Broadi'asting Seni»*»* (SUS) d’une 
»‘niissi»in dans laquelle un ancien 
ag»*nt secret israélien, Ari Ben-.Me- 
nashe, s»)ul»*nait qu»* M l’svangirai 
fomentait un attentat contre le prt'si 
dent .Mugabe.

L'aneien es- *^||i
pion. aujour­
d’hui responsa- 
bl»* de la société 
eanadienn»* de 
consultants Di»*- 
kens and .Mad­
sen. se base sur 
un entretien, 
qu’il aurait filme en s»*cr»*t, av»*c 1»* 
president du .Mouvement pour le 
chang»‘ni»*nt demoeratiqiie (.MDC), 
.M l'svangirai, en d»*c»*mbr»* dernier 
à .Montreal.

Pour I»* »*hi*f d»* I opposition zimbab- 
v\»*enn»*, tout»* »*»*tt»* affair»* n’»*st 
qu'un»* niachination mont»*»* par I»* 
gouvernem»*nt eontr»* lui av »*c l’inten­
tion d»* I»* « pi»*g»*r » â moins de qiiatr»* 
.semaines du scrutin présidentiel.
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